
4 0 2 LES FEUILLANTS. 

qui exerça d'une manière pure, noble et désintéressée, la 
profession de négociant. Saint Hommebon était né à Crémone, 
et vivait au XIIe siècle. Il n'y eut rien de bruyant ni d'ex­
traordinaire dans sa vie, mais il sut être juste et vertueux 
là où tant d'autres sont fripons et criminels. Hommebon 
fut canonisé par le pape Innocent III, le 11 janvier 1199. 
Il a été chanté par Jérôme Vida, qui était aussi de Cré­
mone. 

« Bienheureux père des pauvres, disait l'illustre évoque, 
toi l'honneur de Crémone, viens en aide a tes concitoyens 
qui consacrent leurs chants à tes louanges. 

« Ce n'est pas en vain que nous t'élevons des temples, ni 
que l'antique cité te dressa solennellement des autels appelés 
de ton nom. 

« Ce sont des récompenses bien méritées par tes nobles 
labeurs, alors que tu menais dans un corps mortel une vie 
toute divine. 

« En ton esprit, tu pensais au ciel ; lu portais Dieu dans 
ton cœur, et l'aimais uniquement, ne te souvenant point des 
choses qui te concernaient. 

« Libéral pour les indigents, tu donnais à tous de ce petit 
patrimoine qui ne suffisait qu'à peine à ta nourriture (1), etc. 

(i) Beale pauperum pater Diim more divum degeres 
Decus Cremonœ Homobone, Vitam caduco corpore. 

Juva luos cives tuis 
Cantu vacantes laudibus. T u m e u t e c œ h , m cogitans 

Deum gerebas pectore, 

Non templa frustra ponimus, Quem deperibas unice, 

Arasve dictas de tuo Rerum tuarum nil memor. 

Vetusta rite nomine 
Dicavit olim civitas. T u l a r S u s indigentibus, 

Eras profundens omnibus 

Hœc consequuti nobiles Parvum tuo quod prœdium 

Tui labores prœmia, Vix suppetebat victui. e tc . . 


